
L E S    M A U G E S 
Le nom « Mauges » (prononcer Môges) serait une déformation de « mauvaises gens », nom 

donné par Jules César à ses habitants récalcitrants face aux envahisseurs romains, mais c'est 

une légende… 

En réalité, le nom évoque "le pays du métal", venant des différents minerais exploités dans 

la région, dévastée par les guerres de Vendée ; le territoire des Mauges mettra de 

nombreuses années à se relever. Les « gars des Mauges » ont ainsi dans leurs gènes de ne 

pas se laisser facilement mener. Ils ont hérité de leurs ancêtres un vif esprit d'indépendance 

et de méfiance à l'égard de toute autorité. 

Pourtant, une fois la confiance établie, les Maugeoises et les Maugeois sont fidèles en amitié 

et généreux… Les copains c'est sacré… « tu vas quand même pas r'partir sur une patte ? » 

Et des copains, quand on en a beaucoup, « on n'en a autant comme autant »… ce qui 

n'empêche pas de faire la différence entre le temps des loisirs et du travail. 

Le Maugeois est travailleur et ne « s'arrête pas à tout bout de champ ». S'il est dur au labeur 

c'est qu'il sait bien « qu'un moment d'temps » viendra celui de « la revoyure ». Et si on n'a 

pas fixé de rendez-vous pour « villager » c'est quand même « bein l'diab' » si on ne retrouve 

pas un compagnon de « traînerie ». 

Mais on reste quand même raisonnable et les traîneries sont épisodiques. On n'est pas de 

ceux qui « boivent comme des trous ». Même si parfois « c'était moins cinq » qu'on rentre 

avec « un coup dans les carreaux ». Mais il y a pire, des fois « c'était moins une » qu'on finisse 

« le cul dans une berouette ». 

Quand c'est le cas, le retour à la maison et peu bruyant : il vaut mieux éviter de « faire des 

contes de fous à la patronne » qui clôturera ainsi le débat : « tu m'essientes » ou encore : « 

tu m'achâles » (tu m'esquintes, tu me fatigues…). 

Le coupable confiera ses craintes à son compagnon de java : « tu vas voir le coup qu'al va 

m'rembarrer dimanche prochain ! » 
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